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Peut-on parler de pré-négociations inter-burundaises a Bruxelles ?

@rib News, 27/06/2011Contacts informels ou dA©but des nA©gociationsA ? Par Daniel KabutoAprA's avoir lu mon clin da€™A
aux autoritA©s burundaises pour une action da€™envergure en faveur du retour de la banque de la ZEP A Bujumbura, un
internaute ma€™a A©crit pour me demander si je venais dA€™emprunter le mA2me chemin que les politiciens qui se sont mis A
en Europe. Autrement dit, si je rejoignais IAE™ADC IKIBIRIA ! Juste quelques semaines et je suis de retour. Je reste un libre
penseur et un esprit plus ou moins indA©pendant, mais jamais un politicien amnA®©sique et cupide. Disons qua€™on est plutA't
privilA©giA© quand on appartient A la fois A la diaspora et aux gens du bercail. On peut interpeller aussi bien les autoritA©s de
la mA're patrie que celles du pays da€™adoption.

La tournure des A©vA©nements semble prouver que le rejet du verdict des urnes na€™aura AOtA© qua€™un grand stratagA'n
Burundais doit se sentir concernA®© par 1a€™insA©curitA© qui caractACrise certaines parties du pays. Les embuscades sur les
routiers reviennent, la collecte des cotisations en faveur des combattants na€™est qua€™un secret de polichinelle dans certain
provinces. Comment y remA®©dier ? On ne doit pas fermer la porte au dialogue. On sait JAGjA que les protagonistes

burundais sa€™efforcent de trouver une base, da€™A©carter des langages ou stratA©gies qui ne font que faire couler du sang
innocent ou naAf. Quelles que soient les revendications, il NRA€™y a aucune raison pour les Burundais de dA®terrer la hache
de la guerre. Pour les nations puissantes par contre, les raisons sont nombreuses et pA“sent dans la balance,

notamment le contrA’le du centre des intA©rAdts du rA©gime actuel, le contrA’le des contrats da€™exploration du sous-sol, le
contrA’le du marchA© des tAG©IA©communications, &€ ™influence A avoir dans les affaires de la sous-rA©gion etc.A A A mon
Bruxelles, jA€™apprenais que les prA©sidents du CNDD-FDD, du FRODEBU NYAKURI et de IAR€™UPRONA A®taient attendus
des A©changes constructifs. Lors de la rencontre des prA©sidents du SA©nat et de IA€™AssemblA©e nationale du Burundi ave
diaspora du BENELUX A la rA©sidence de Ia€™ambassadeur du Burundi le vendredi 17 juin 2011, les deux personnalitA©s on
reconnu qUaE™il y a des difficultA©s. Quag™il sa€™agisse de Gabriel NTISEZERANA ou de Pie NTAVYOHANYUMA, ils ont s
qua€™on ne peut point remettre en cause les A©lections de 2010. Ici semble se trouver le nA“ud du puzzle. Car la IA©gitimitAC
urnes semble avoir requinquA®© le rA©gime en place jusqua€E™A chambarder les lois et les rA gles du jeu dA©mocratique.ll me
fallait aller du cAtA© des diplomates chevronnA©s A Bruxelles et A La Haye pour entendre que le Burundi se comporte pour le
moment comme un malade atteint dA€™un ulcA're mais qui aimerait se faire soigner les ongles. Est-ce ici une affaire de
pronostic ? Sinon, le diagnostic est-il sincA're, objectif et moins tendancieux ? Dans I&€™histoire de Ia€™Afrique, on a vu le roi
Rudahigwa du Rwanda mourir entre les mains da€™un mA©decin belge A Bujumbura alors qua€™il ne subissait qua€™un cor
routine ; on a vu le prA©sident Ahidjo du Cameroun cA©der le pouvoir sous prAG©texte qua€™il ne lui restait que quelques mois
vivre. Il est mort bien des annA©es plus tard en exil au SAOnNA©gal, dAOpressif et abandonnA© de tous. On a vu Laurent Gbag
en sueurs.A A Mais sous un autre angle, il ne faut jamais sous-estimer la force de frappe d4€™un opposant ou rA®sistant qui
abandonne tout et sSR€E™A®CIloigne avec IA€™espoir de revenir comme Charles de Gaulle au secours de la France occupA©e. P:
les leA8ons de la seconde guerre mondiale, on retient qua€™avant de voler au secours des peuples opprimA®©s, les
Occidentaux discutent carte sur table des retombA®©es de I&€™intervention. Prague et Varsovie en savent quelque
chose.Autrement dit, une guerre na€™est jamais celle dont se fAGlicite le petit citoyen. On fait des cadavres un tapis sanglant
vers la rA©alisation des enjeux A cent lieues des aspirations du peuple. Nicolas Machiavel disait: A« On ne peut non plus
appeler vaillance le fait de tuer ses concitoyens, de trahir ses amis, de ne pas avoir de parole, de pitiA© et de religion :

toutes maniAres qui peuvent faire acquA®©rir le pouvoir, non la gloire.A»Le Burundi sa&€™achemine vers la fA2te de IA€™Ad¢ge
da€™Abraham. Disons qua€™aux Pays-Bas, quand on cAGIA bre cinquante ans de vie pour un homme, on parle de |A€™A¢ge
da€™Abraham. Mwezi Gisabo doit se retourner dans sa tombe car, mise A part la parenthA"se coloniale, le Burundi existe
depuis bien des siAcles. Comme si la cA©IA©bration du cinquantenaire dans Ia€™effet da€™entraA®nement continental devel
grotesque. Le bilan de ces annA©es da€™autonomie politique et A©conomique en Afrique est gA©nAG©ralement dA©sastreux :
da€™Etat militaires, cynisme, dictatures, A©goA smes, nA©potisme, clientAGlisme, guerres, gA©nocides, tribalisme et sous-
dA©veloppement chronique. On meurt encore de faim et |lA€™eau potable fait cruellement dA©faut. Les budgets nationaux
tendent les mains pour se gonfler de manne AGtrangA're comme de cet amour-propre dont Voltaire disait qua€™il sa€™agit da:
ballon rempli da€™air et dA€™o0A! sortent des tempAates quand on lui fait des pigA»res! Une annA©e avant le cinquantenaire d
la€™indA©pendance du Burundi, on sA€™y voit dAGJA . Les citadins de Bujumbura sont depuis peu soulagA©s par la rA©parat
avenues importantes : celle de la mission et celle de lA€™amitiA©. Cette derniA're relie le marchA© central au boulevard de
IJAE™UPRONA en longeant les bureaux de la SOCABU et ACtait en AGtat de dA©labrement trA’s avancA®©. BientA't ce cauche
sera qua€™un souvenir. Partant, la ville devient de plus en plus belle et caA€™est tout en laA€™honneur des autoritA©s. Inutile dx
signaler que la sociAGtA® japonaise qui va construire Ia€™autoroute qui va partir de la brasserie, passer prA’s du port et relier
la€™avenue du large au boulevard du 28 novembre est dAGJA A 1a€™A“uvre. Ces efforts de reconstruction et de modernisatio
pays mACritent da€™Aztre saluA©s. On devrait S&€™Yy attarder plus dA€™aux faits divers tragiques, hA©las monnaie courante
rA©publique en marche tortueuse vers la paix et le dA©veloppement. Il est clair que vers IA€™A¢ge da€™Abraham, le Burundi
qua€™on lui trouve assez de sagesse comme ses cheveux blancs sur la tA2te. Ce sera beaucoup de fiertA© pour nous, ses
enfants et petits enfants. Cela commence par le rejet de la corruption, du clientAGlisme, du cynisme, des diffamations, des
A©goA smes, des fuites en avant et des trahisons. Il faut un changement de comportements et de mentalitA©s, pour plus de
justice sociale, plus da€™A©quitA© et de transparence dans la gestion publiques. MA2me si A certains citoyens, le Burundi nas
donnA®© que calvaire, dA©goAxt et dAGsillusions, ca€™est notre patrie. On doit lA€™aimer malgrA© tout. Pour atteindre cet A¢
da€™Abraham, notre pays a beaucoup souffert. LA€™hymne national nous le rappelle sans cesse. A [a&€™instar de Machiavel,
que les responsables politiques de notre pays doivent faire montre de vaillance et A@viter A leurs compatriotes 1&€™enfer de la
guerre. Nous saluons dA©JA ces contacts informels de Bruxelles. Que nos dirigeants sachent que A« parmi toutes choses

dont un prince doit se garder, il y a le fait da€™A2tre mA©prisable et odieux.A» Ce serait une gifle grave sur la joue de Pierre
Nkurunziza si le roi des Belges dA©clinait &€ ™invitation de participer aux cA©rA©monies de cAG©IACbration du cinquantenaire.
est plus grave serait sans doute de cAGIAGDbrer le cinquantenaire sous le bruit des armes. Pays-Bas, 27 juin 2011Daniel
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KABUTO, A©crivain.A
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